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1;. Fort m’écrit que c’est au vendeur à désigner 
le jour que dès lors nous ne sommes pas sûrs de pouvoir 
passer le conti’at Lundi. Je vous charge donc, mon Enfant, 
de m’écrire dès que le jour sera désigné et je partirai 
aussitôt. Ne m’attendez g donc pas dimanche soir, à 
moins de nouvelle positive d’ici-là. rais il est bon 
que la chose se fasse au plus vite.

J’ai prié Madame Foullon de Doué d’envoyer les 
premiers fonds ou à M. fort, ou à mon adresse chez M. 
Roland. Avertissez-moi s’ils sont arrivés. Il y aura 
sans doute 5000? IJ. Fort dit qu’il en faudra mille de 
plus, je les apporterai d’ici.

Les dames Delorme sont ici. Vous vous êtes 
méprise sur leurs sentiments. Elles vous ont parlé de 
la Congreg. de Tours et vous en avez eu de la peine, 
mais elles n’y songeaient pas. Elles m’ont remis leur 
offrande; c’était une grosse ê pièce ployée dans du pa­
pier; j'ai crû tenir 5?; c’était une pièce d’or de 100 fr. 
Madame m’a dit rapidement et à mi-voix." J’espère que 
vous nous y trouverez quelque coin un jour?" J’ai cru 
qu’elle ne tenait pas à avoir une réponse trop explicite 
et j*a.i fait comme si je n’avais pas compris; jê les ai 
seulement invitées à aller visiter la maison de Béthanie 
quand elles auront occasion de passer p»r Gray, plus 
tard.



savoir rien; il parait faire quelques difficultés 
pour 1 aumônerie et surtout pour le binage; malgré cela, 
il autorise nos projets mais sous notre responsabilité. 
Le R.P. Prieur m’a communiqué sa lettre. Je vais lui 
écrire.

Priez bien, et soyez fidèle à la grâce. J’ai 
de la peine de savoir que votre âme a eu un moment de 
trouble; confessez-vous à li. l’abbé Jacquet, si vous ne 
l’avez fait encore

A Dieu, mon enfant, je vous bénis et j’attends 
la nouvelle, pour partir,

fr. M Jean Jos Lataste

Dites à SE Marguerite Marie de faire la. s^g 
Communion pour nos soeurs de Cette. Je ne veux pas que 
n vous commenciez avec le plus petit p grain d’aigreur 
contre qui que ce soit. Ce serait bâtir sur un sol dan­
gereux. Dieu ne serait pas des nôtres.


